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Des cellules souches pour réparer le cerveau

Réparer un cerveau endommagé par un traumatisme, tel est l'objectif de la thérapie cellulaire. ARCHIVES

> Médecine Les
lésions cérébrales
pourraient être
soignées grâce à une
greffe de cellules
souches

> Des essais chez
l'homme sont
attendus l'année
prochaine à Lausanne

Fabien Goubet

Réparer le cerveau. Même de
nos jours, la perspective nous ap-
paraît lointaine et nébuleuse.
Comme si les dégâts occasionnés
sur cet organe condamnaient le
patient à garder des séquelles.
Mais les récents progrès de la re-
cherche laissent entrevoir la fin de
cette fatalité. A l'occasion de la Se-
maine du cerveau, qui se tient par-
tout en Suisse et dans le monde du
16 au 20 mars (lire encadré), des
médecins participeront lundi à
une table ronde à Lausanne afin
de discuter de ces nouvelles pistes
thérapeutiques. Parmi celles-ci, la
médecine régénérative, qui re-
pose sur l'utilisation de cellules
souches, est porteuse d'immenses
espoirs.

En cas de lésion, que ce soit
suite à un accident vasculaire cé-

rébral (AVC), un traumatisme crâ-
nien ou un trouble neurodégéné-
ratif tel que la maladie de
Parkinson, les cellules du cerveau
meurent. Les neuroscientifiques
ont longtemps jugé le cerveau in-
capable de régénérer, à la diffé-
rence d'organes tels que le foie ou
les os. Il a fallu attendre 1992 et les
travaux de Brent Reynolds et Sa-
muel Weiss de l'Université de Cal-
gary pour prouver l'existence de la
neurogenèse chez l'adulte. Ce pro-
cessus est le fait de cellules sou-
ches situées dans l'hippocampe et
la zone sous-ventriculaire, deux
régions profondes du cerveau. Ces
cellules particulières sont dites
pluripotentes, c'est-à-dire capa-

bles de se différencier en n'im-
porte quel type de cellule ner-
veuse (neurones ou cellules de
soutien telles que les astrocytes).
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En cas de lésion, ce sont elles qui
assurent le remplacement des tis-
sus endommagés. Le problème,
c'est que cette réparation a ses li-
mites. «Après un AVC par exem-
ple, on observe une récupération
fonctionnelle durant environ six
mois, après quoi il n'y a pratique-
ment plus aucun progrès», expli-
que Jocelyne Bloch, neurochirur-
gienne au Centre hospitalier
universitaire vaudois (CHUV).
Pour y remédier, la chirurgienne
voudrait donner un coup de
pouce au processus de neuroge-
nèse en implantant d'autres cellu-
les souches au niveau de la lésion.
Mais comment les obtenir?

L'idée lui est venue un peu par
hasard. Il y a une quinzaine d'an-
nées, elle se demande si les mor-
ceaux de cortex (la surface du cer-
veau) qu'elle enlève lors des
interventions chirurgicales ne
pourraient pas servir à quelque
chose. Son collègue, le neurobio-
logiste Jean-François Brunet, de
l'Université de Lausanne, est inté-
ressé: il compte cultiver des astro-
cytes humains afin d'étudier leur
métabolisme. Un beau jour, sur-
prise: il constate que l'une de ses
boîtes de culture contient des cel-
lules qui ne ressemblent pas à des
astrocytes. Vérifications faites,

il s'agissait de cellules progénitri-
ces neurales, un type de cellule
souche particulier.

Intrigués, le biologiste et la chi-
rurgienne se répartissent les tâ-
ches. Lui cherche à caractériser les
cellules, à commencer par leur
provenance. Il a ainsi prouvé
qu'elles sont naturellement pré-
sentes dans le cerveau des hu-
mains et des singes, mais dans un
état non progéniteur. Le milieu de
culture dans lequel ont poussé les
échantillons de cerveau semble
les avoir «réveillées».

Quant à Jocelyne Bloch, chirur-
gie oblige, elle a «opté pour une
approche pragmatique» et réflé-
chi à une utilité pour ses patients.
Elle a l'idée de réimplanter les cel-
lules progénitrices obtenues dans
des lésions cérébrales dans l'es-
poir de faciliter la neurogenèse,
«une piste complètement nou-
velle au milieu des années 2000»,
précise-t-elle. Evidemment, il n'est
pas encore question de tenter l'ex-
périence chez l'être humain, il
faut d'abord passer par des modè-
les animaux. En collaboration
avec l'Université de Fribourg, elle
cultive donc des cellules progéni-
trices issues de singes ayant subi
des lésions cérébrales. Puis elle les
leur réinjecte, ce qu'on appelle
une autogreffe, en espérant qu'el-

les colonisent et réparent la bles-
sure. Et c'est ce qu'elle observe: les
cellules réimplantées se transfor-
ment bien en neurones, et les sin-
ges font à nouveau des progrès en
rééducation, alors qu'ils sta-
gnaient depuis plusieurs mois.
«Cette greffe apporte de nouveaux
outils pour restimuler la répara-
tion du cerveau», conclut Jean-
François Brunet. Chez des singes
atteints de la maladie de Parkin-
son, des progrès sont également
notés.

La piste est prometteuse. A
quand l'essai chez l'humain? Met-
tre au point une nouvelle thérapie
sans l'appui de l'industrie phar-
maceutique n'est pas une mince
affaire. Il a par exemple fallu créer
un centre de production cellulaire
au CHUV. Des démarches qui de-
mandent beaucoup de temps à ce
chercheur et à cette praticienne,
qui poursuivent leurs activités en
parallèle. Le dossier détaillant le
déroulement des essais cliniques
chez l'homme pourrait être dé-
posé auprès de Swissmedic et
Swissethics d'ici au mois de juin.
En cas de validation, le temps de
recruter les patients, les premières
greffes pourraient avoir lieu «dans
le courant de l'année prochaine»,
estime Jean-François Brunet.

Quelques événements de la Semaine du cerveau
 Lausanne
Tables rondes dans l'auditoire
César-Roux, Centre hospitalier
universitaire vaudois, de 18h30 à
20h

«Nouvelles pistes thérapeutiques»
Lundi 16 mars

«Le point sur l'autisme»
Mercredi 18 mars

«Le cerveau malléable»
Jeudi 19 mars

Genève
«Le rythme dans la peau»
Table ronde, lundi 16 mars, 19h,
Uni Dufour

«Quand le mouvement déraille»
Table ronde, mercredi 18 mars,
19h, Uni Dufour

«BAM!»
Exposition sans panneau ni vitrine
sur la musique et les sons, jus-
qu'au 28 mars au Flux Laboratory
10, rue Jacques-Dalphin

 Fribourg
Conférences à l'Institut de
physiologie, ch. du Musée 5

«Nouvelles technologies et cer-
veau, fausses menaces et vraies
questions», lundi 16 mars, 20h

«Plasticité neuronale, comment
modifier le cerveau», mercredi
18 mars, 20h

Tous les détails disponibles sur
www.lasemaineducerveau.ch LT


